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oie' Pîrodluits, anlîimaux. lait, latisse etc.,
plutôlt qu'eu I)oLqsmuX.

Il y a qua:r.iîie ails, 12 Potit ceiii (Tt
utre Populatlin ha:bitaienit le.s Villes et
:tu cités: aictuellemenat Il y esi aî I10 Pour

et. et lit lrolîortloiî tend enîcore à
aumîîenîter. C'est là1 uiie. toulîîe Occaslin
dle si- failre cuiltivaîteur, car phLi1 Il y al
tic mionde col ville, plusî Il y tg (le Coi-'
(.otaisai:teurs' oile produits dul siol.

Lec labour d'auitoeiiî est un dea
iiso> liLs let, Plus efiaces di! dé'truire
les lîiseçtes nulibleos. Est les p'rivanit
(il- leur abri- et eni les expoesanit 1% l'î.-
uis dles geIC'îs;, 0ii détruit îîîî tîqs g~ranid
t.iiiîlore de ces ennîemiel de nos rî'.nlt:.

il est lis que le cultivateur uPrenne
dusleux cii trois jours (le Vacances,

tit peu pour se re[poser. et surtout Pecur
vi:lter d'utres fermies et d':iiitrte,î cul.

î:e.et pour gobs'erveî' bîeaucoupj de
i<!tues qu'il n*.t'aîî.t lias d'e:so i-
remaue:tir s'Il restit toujolur dans les
Ensiles tle ses cltures.

L.e cultivateur dit vulr àt tgîîi les
q:vîix<ui se tont sur -;.a terne et lie

p.saliaiîioîe.r eux autre.% la survell.
laîedes détilt-s.

-Il niy a lxu; d'eng~rais meilleuîr qlue
le pied dlu îîriopriftilite est un lirover.
be excellent et vrai.

:"euùîtî.r Udr
»'hilvernier des3 animux qui lie piIent

pas lernourriture:-
D noriIlbêtail avec tn ePr

chliisteil qu uîs 'arrive qui'à mnîatenir
l.î vie musireuire aucun gin -

De l> te le fuilier sous; les goitiô.
ré, es toits et de le linsser ainsi lier.
tirés tolite sa valeur: -td lipa0>iiscrire ses rectes t d ucta
te*nir comîpte de ses dîépeîules.

No ultlvaleuus ne connaissenit pas
isst7z les ivers hierbauges qin' t'on
l'eut selulier' consiste foin ou laitur.l.-e.

lis devraienît apiprenidre leurs noms lio-

Le dactyle pelioteun (orclard gras)
formîe avec le trlle ui millîeur n,
Lingec que le mîil. le dactyle et le trèfle
tivo'urlsseîut et infirlsseat vers la mêm~ie
t(poque,- et le foei qu'on en obtient est
ire's boîl. is.Z de lhautes tîual».tôG
sautrttlves et convienît à tous les anlnîitux
Je la fermeî.

tjiidvoius Veo$ ttc donnéu la1 peine
de cîdîtlvtir et til ecolter de bone four-

rae.Il e.st Pitoyabile de voir gaspilller
resq alimuents en les donunant à des :;i-
iux du- nitlle valleur. Si vous en avez

il cms Pauvres Wles, velidez.leg donc.
.lotisse a pecrte, et achet".en cii zîitif
:goulus qui soienit réellemecnt de hionî< et

2 îroiltalies animux.

illy at un vieux dicton qui nflrnî que
l'a chaux enrichit le père et apliau.

vrlt le fils." Cela %-.t vrai Mi on nWgli.
go d'apîpliquer au 1 s>e3 nauilères or,

La chaux rend plus légères les terres
fortctt, glaiseuses. et elle renîd îiiui te-
glaces. plus 116i ka sols lwg, staons-

SI voua pîensez à venîdre votre fermle
aivant dix ans d'le], iîussiqu'il arrive
pilanitez des arbires fruItIers. D*4tlîotl
îî: lien verger de lîeiiiiert;, Puis dles
p'ruiiîers, cerisIersi et lioiriters. Emo-
Piloyez uni aifllent leur les ivers liel.4;
frusitsï tels qtue fr.iîîîb)olsei;. gresselles,
glidelles etc. L'on nle lardierat pais à
"-elh' vouts demianîder votre Pîrix. et alorzî
vous répouidrer très probabilementl: "Je
n'aI plus enîvie de vendre."

ls' îîitl:it.'îi duevrailent Pîrendre
ile pa:rt active dallas les rttiioiiîit em

cresagricoes. et tie lpas l:1lser toute
la txwesgie aux c.onfé.rencietrs dii dehli.
i;s doivent discuter entre elix l'un 011
[*luîtte Pîoint lsit(erescînt, fatire part île
leur exliArle'îce pîersonnîelle etc., c'est
aui ist îîe chîacunî tprofitera de la Prat.
élue et des cinniiissaiiees île tous.

*41*

Ce siont de! tristes cultivateuirs. c'eux
.tui refuîsent île lire le-q livres 'c-irus osur
l'aircuîlture. Ceux-L ie' u sont lias (-tuI-
gu:is ili tempuls ci) ls pguisezOit A1 abaii
.luiner leurs terres pouir se chiercher'i
vise aîutre &-nlatc .Ir, atijourd*liit
.e lîroît ni'existe ile poucr les predîîlts
île quité supérieure et obtenus eui ]eU
de teiiîps.

Voulez-vout; îss<séder la clef du i-uc-
ëës Euîgraisez de bonune heure votre

béCtail tà l'engrais: dlonne.z leur des ra.
tienîs tîleis C'qluilllhîré; eîîiployez lis

suiss.prodtslts'. pallies et foourrageto; cii-
trttenCez VOS Ilustnu[îentS ettuaile
uigrîcoies eu bon état: îîe vend(-- Paus
-la fertilité" dis 6ol sanis la rC-tatlîr à
un niveau élevc.

Ilus î lî±ues districts, leet 1w,:a
.;lois du clîcnille détruIsenut tout
sur leur passage. et tes popiulations
%laissenit lelîrâ efforts pour combattre le
dén. le' plan adopté consiste à creu.
ser tini fo&'ié (en tiranît A la cliarruc un
rîllootu Profondl) dois- leï pa:réîL s oient
î'ertlc-lî's; si lai chose let po.'tsibte. lms
égillons sonti soins larges au fond qui'eni
tant; de distanice en distance on creuse
cussI îlet trous dans le founl des iîns
Les chenilles ne sont pas c-ipables de
grimpîer le long des parois du sillon:. on
les recouvre de paille à laquelle on mtac
le feu. ('est ainsi qu'on parvient, avec
soin et nA'rue Io 10exterinlhier.

Détruire tun nid est uao actioni stuiilde
etnalaaaie SI vous saviez cousiune
loit oiseaux sont lndusîrleu et utile&.
Un grive travaille 19 beures pour eub'-
venilr aux biesoins de sa petite fani'ilo.
et pendant ce temps elle donne -'(Z fois
de la nourriture à seu pellih. Un tuer.
le travaIlle 17 hieurt-, et l'active inta-
ge fourniît 417 repas A mes petit; iffa.
lîî(t<. leur nourrituîre esit surtout eon
pwo.se de clienîlirs. Ce sont Irit meilleursu
amtis du cultivateur. 1:mîîè<-lîoni donc
t'c toutes nos forces qîu'un ne détruilse
le nids.

Nous Ilsonsq et qui otuIt dans le"[ri
le Farmer:"

"D'aîîirt% les apparences actueplles,% il1
y ncta de la dlemande pour le foin de
bonne qualitél sur les maorchés il foin.1
A'i l'étranîger la récoite de foin a nquô
lîrüsque partent, et clanst l'Est des Ehait6.
Unis. la production du foin a alubi une
tort. ridecdoLen.

Quanid cesï condiîtions se pKéseîîtent,
Il est toujours iîriidtwt i>- cultiver de
l'îinutlie pour' foin. C'est n excellett
fouirraige Pour toute esplèce do bétil,
et la prodductionîest est tris granddt sur
ne llée de testie relativ'eent petiîte.

Le foin d'avoine coîîUitîI. eii luéhie.
les 4 dle ce ue contieîit le, meilleur
fuoin Ordlinaire. Il est lImpoertanît de cou.
lier cette K-colte :Iu bois mietient.

(,*otu.,cri-te itussi avec :,lila paille
d OvIe ie ixeiri-a remiîilicer bleu des

tonntes île tbois foin pîostr l'lltretîtaluui
du bétatl cii hiver.
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I'OItciIEIIIEs,

.Nous ii'aveîiu trouvé nulle part do
porchierie lieu tenuei. Il y a tout A
fire eii ce seîîs

C'ependalnt nous trouvons doe'êi
Iloratîcui eu é'gardl à la qualté de la rireo
piorcine.

BlERGERiIES

Les bergeries sont encore Pîlus uC'gll.
gC'cs si possible que les porcherie. Nos
cultivateurs icggeraient beacoup i
visller les éleveurs d'Onîtario pour se
faire tiîe Iée des profits réaIlsts par l:î
vislite du mîouîton élevé d'l'e inuîîîîèus
é'conîomiuîîe. Les coninaisance@ nain.
qîlelit sur ce point daîns notre pîrovinîce ;
peurtalit nous aurions bienu besolin dog
ce'tte précieuse ressource. Le nmoutoni
fournit la chair, le cuir et le véteiîlent;
a; on conîsidère le chîiffre de nos liir-
tatlions, on se dit que notre peuple n'est
pias du tout économie, et qu'après tout.
Il faut que notre ligrtctfiture soit til
rénmunératrice pour fournir tant d'agrgciit
tous les nos aux pays étrangers.

P'OULAILLERS

Il y eni a qui croient qlue touts lion
Oeufs; mOnt étins le nmême pllier Parce
que nous faisons beaucoup d'liîuîrle
littière. F.st-co que cette indîustrie
empêchie d'autres explitations'? Las
ivol.illle pale bien'. ce qui mnanquie, ce,
sont les connai.essnce, 6cononulques de
son entretlcn. On n'en fait psu uino
sp4clalté.

Nous rnvons vo do Poulaillers reniai'.
quabies que chez Mti. O'GIlvle, Driim.
inond, Bluchanan et John Neesilt

SILOS

Sur les 43 concurrents au Mérite Agri-
<,ole on lm,5 nious en trouvons 15 qui
Ont un silo, et Il noute est très agréabole
di* constater qne tous, asas exctton,
sent non seulement trOu satisfaIt.% nialt
e'nchantée de cette amétlioration. Le
silo, est économique. Si M. Nichols peut
galrder autant de bétail que nous l'avoisi
i't c'est gotre à se, silos; et à la culture
îlef lgnme. Nous trouvons la mêème
chose chez Mi. Drumond et cee lat
Plupart dell cultivateuls qui font <le
I'aegent avec leur ferme.

M. Nichois remplît ses deux mlile
avec di, blM'lndo mêlI6 de fèveog à eIle.
VUl et de soleils. ce qui Constitue le Mn&>
lunze Rtobertson:; cette nourriture bien
ensmervée est unae nourriture parfaite
et complète. Cet enhllaige penit être
donné avec avantage aux chevaux, va.
cees, porcs moutons, volailles etc.

OuI, niais c'est de l'ouvrage una silo!I
ta fait beÙr à bieu deà gouil

OUTILLAIGE

Le. Instrumnctt d'augriculture sout
sufi1sossniencit rôphudus Paurtout. Led
cuis se rulient Piarce qîu'ils uî'eu ont pas
tusse,/, d'aîîtress paîre qu'ils en ont trop.
On udevruiti plus respiecter les tlIs de)
l'équilibra.

F(UMIERtS

Cette question du traitemnut îles fi.
salera est toujours d'actualité et ne sensu.
hie pas encore bien défIntie. Elle et
cepîeudanît mieux comiprise, si oui Cii
juge par les efforts. tentés; par un bons
nonmbre de cultivateurs. d'est f:iroi dît.
fC'reiites expériences.

Voici ce que s':cccirdenit A (lire les
gens d'e-xpérleiice- que lieus avons ren.
contré.

L.a déperdition des fuumiers est sîir-
tout conisidérable au-dessous Panr l'écots.
lenient du Purin. des mriue, etc., titi[
sont sans doute tini engrais puiesaint.

Oit conçoit que ceux qui cliurioet
le fnuiler des villes doivent îl- suite le
placer dans les chîaumps où Il1 sera ciis.
pins&

Quaund aux fumniers du troupeau que
l'on tient soi-umêmue, le bon senus noua
dit qu'il»seuîronit toîujoîurs milceux coiu-
sîn'C's danîs cii lissia dent le fond est
lnsibernuéa9blO. On pourrait d'abord y
jeter, comme plusieurs en ont la lionne
habitude. des substauces nbsorbsautes,
ceamme la terre noire sèche, le tirai île
scie, les liallierles, etc.

Celui qui, A cause de la qîualité <lu
sol. eumploie le fuilîer vert at pintemips,
doit abriter ses engraLq, à uillas qils.
tie couitîcuttent des fumiers chudîs eii
qjualtihé suffisaiute peur vilipèclier la
niasse de geler. Pîarce qu'un coaîuimeu.
ceignt de fermientaltion est uiécefflalre
et détroit ue qilititô de auvaisesu
graInes.

De PIus, A cause do noire cliîal, miur.
tcut dans la partie est de la pruvirce
au. Qnt.bec. la saison des semiences est
ru lativement courte et tardive et la
quantité île nueige est considérable en
hiver; les deux seules maislons lieut.
tire qui pladent en faveur des

nbris à fuier sont, d'abord, Parce
qu'on est obligé de charroyer les
enugrais à l'avance danîs les champs. en.-
suite, Parce qu'lh serait ripossible <l'y
tranisporter à. mesure tous les jours,. les
déjections des nnaur.

On doit aussi considé'rer la facilité
(u transport, cest-a-dire que le sol de
certaines iprrt's ne permet pas d'y
Passer au printemps avec des charges
Plsantes d'engrais ai les terres sont
dlégelées, de niême élue l'abondance de
110ge enmpêche u'entretenlir constata-
nient un chemin d'hiver.

Il ré'sulte donc de Ce Qui Précède qu'un
bassin là fuimier est nécessaire et qu-it
est quelquefois Jimportant d'abriter les
fumiers trop froids alla de les empê-
chier de celer et pouvoir les charroyer
dans les chiamps en tout temps conve-
nable.
le Séinnaire de Ste-TlitrNse.

W. %V. Ogilvie, Walter Smiîth, George,
lnrclay. Malcelun Smnith., Ovude Vali.
quette. Stanislas Auger, biathias Xoo-
-17, comuiue*plusieurs autres, ont pris les
m.oyens de conserver les fumiers pirête
il Lire cha.rroyés cn tout temps. C'est
le conLtraire qui est la cause chez plu-
sieutrs qu'ils; n'engraisent que. les pièceS
doc terrains avoisinant les Mitsses. tan-
dis que les autres parties de la ferme
lie reçolvent jam*I de fumIler. On ne
reut pls suivre un bon siètcle de rota-
tion,. on cultive mal..- puis on se d&.
COU',2=.

P'renouà aote »Ina du ftoieru
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